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In tro duc tion
Le film Der Un ter tan sor tit sur les écrans est- allemands le 31 août
1951. Les pré pa ra tifs en avaient été longs et fas ti dieux.

1

En sep tembre 1949, Hein rich Mann fut contac té par Falk Har nack, le
di rec teur ar tis tique de la DEFA (Deutsche Film pro duk tion AG), la mai‐ 
son de pro duc tion ci né ma to gra phique de la zone d'oc cu pa tion so vié‐ 
tique et plus tard de la RDA. Har nack de man dait à l'au teur en core en
exil s'il ac cep te rait de céder les droits de son roman Der Un ter tan en
vue d'une adap ta tion ci né ma to gra phique. A cette époque, une di zaine
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de jours avant la créa tion de la RDA, il était clair que Hein rich Mann
re vien drait en Al le magne de l'Est et qu'il pren drait la di rec tion de
l'Aca dé mie des Arts nou vel le ment re cons ti tuée à Berlin- Est (il en
avait déjà di ri gé la sec tion lit té ra ture avant d'en être chas sé par les
nationaux- socialistes).

Dans sa ré ponse du 24 oc tobre 49, Hein rich Mann don nait son ac cord
pour une telle adap ta tion ci né ma to gra phique à condi tion que l'ac tion
n'en soit pas mo der ni sée. Il te nait ainsi à l'an crage de l'his toire du 'su‐ 
jet' Die de rich Heßling dans l'Al le magne wil hel mi nienne (voir Gris ko
2007 : 26).

3

Hein rich Mann, dé cé dé en mars 1950, ne vit ja mais le film. A la suite
de com pli ca tions, le tour nage ne put dé bu ter qu'en mars 1951 et fut
ter mi né fin juin de la même année.

4

Le réa li sa teur du film, Wolf gang Staudte, était déjà très connu en Al‐ 
le magne lorsque lui fut confié la réa li sa tion de cette adap ta tion qui
était pour la DEFA un pro jet de pres tige. Sous la Ré pu blique de Wei‐ 
mar, il avait été ac teur et avait no tam ment joué un petit rôle dans
L'ange bleu, autre adap ta tion à l'écran d'un autre roman de Hein rich
Mann, Pro fes sor Unrat. Sous le Troi sième Reich, Staudte conti nua à
tra vailler d'abord comme ac teur, puis comme réa li sa teur. Mais ce
n'est qu'après la guerre qu'il ac cé da réel le ment à la no to rié té en si‐ 
gnant le pre mier film al le mand d'après- guerre, Les as sas sins sont
parmi nous, déjà un pro jet de la DEFA, mais que Staudte avait tout
d'abord pro po sé aux Amé ri cains qui l'avaient re fu sé.

5

Le contexte de la Guerre froide - par ti cu liè re ment tan gible en 51 -
dans le quel le film a été tour né et le choix du roman de Hein rich
Mann pour un pro jet de pres tige est- allemand laissent à pen ser que
ce film était plus qu'une simple adap ta tion et qu'il ve nait sou te nir la
construc tion d'une iden ti té cultu relle spé ci fi que ment est- allemande
qui se dé mar que rait de celle de la RFA.

6

Si l'on s'in té resse au débat que le film de Wolf gang Staudte pro vo qua
en RFA et à l'in ter dic tion qui s'en sui vit - il ne put sor tir que 6 ans
plus tard, am pu té de quelques scènes -, alors on pour ra se dire que
cela vient cor ro bo rer cette thèse (voir Gris ko 2004). Pour tant, au pre‐ 
mier abord, l'œuvre semble plu tôt ano dine et in of fen sive par rap port
au type de re la tions qu'en tre te naient les deux Etats.
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Cet ar ticle s'or ga nise en trois grands points qui ten te ront de dé ga ger
en quoi la dé marche de Wolf gang Staudte est clai re ment an crée dans
le contexte est- allemand. Nous par ti rons pour cela des pro cé dés de
la sa tire dans le film pour en suite nous in ter ro ger sur la cible de cette
sa tire. Dans un troi sième temps, nous cher che rons à mon trer que
l'ap proche de Staudte re lève plus d'une ap proche dia chro nique que
celle de Hein rich Mann.

8

1. Les pro cé dés de la sa tire adap ‐
tés au ci né ma

1.1. Re prises d'élé ments sa ti riques du
roman

Avant tout, il convient de noter que le ci né ma se sert bien évi dem‐ 
ment du lan gage et de pro cé dés proches des pro cé dés lit té raires.
Ainsi, beau coup de scènes du film sont fi dèles à l'ori gi nal. C'est no‐ 
tam ment le cas des scènes dé dou blées dont Hein rich Mann fait usage
: le couple d'ou vriers puis le couple Die de rich / Guste dans les chif‐ 
fons ou en core Die de rich face au père d'Agnes, puis à la fin, von
Briet zen face à Die de rich. Le pa ral lèle ou peut- être plu tôt la sy mé trie
entre les deux scènes res pec tives fonc tionnent aussi bien dans le film
que dans le roman.

9

De même, l'ef fet sa ti rique le plus ef fi cace du film - sans doute parce
que c'est le plus évident - est celui du nar ra teur ex tra dié gé tique dont
la voix off vient sys té ma ti que ment com men ter l'ac tion pour la ri di cu‐ 
li ser afin de rendre évident l'écart entre ce que l'on dit et ce que l'on
fait ou, pour re prendre la dé fi ni tion que donne Schil ler de la sa tire,
entre l'idéal et la réa li té (Em me rich 1980 : 80). Ainsi, lorsque Mahl‐ 
mann en joint Die de rich de quit ter im mé dia te ment l'ap par te ment de
la fa mille Göppel, Die de rich ré pond : „Ich denke nicht daran“ et le
nar ra teur de com men ter en voix off : „Die de rich dachte aber doch
daran“.

10

Si ces exemples semblent in di quer que le film colle au plus près au
texte, on ne peut dire pour au tant que Staudte se conten te rait de re‐ 
prendre lit té ra le ment les élé ments sa ti riques du roman. Bien sou vent,
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il en ajoute d'autres pour les adap ter au chan ge ment de média. Ainsi,
on peut réel le ment par ler d'une adap ta tion cher chant à trou ver des
trans po si tions vi suelles de ce que Hein rich Mann par vient à faire par
le biais du lan gage et du récit.

1.2. Elé ments sa ti riques spé ci fi que ment
ci né ma to gra phiques
Au sujet de la sa tire dans le roman, Wolf gang Em me rich écrit :12

Es heißt vom Sa ti ri ker, er ver zerre, übertreibe, ents telle, was wirk ‐
lich ist. Mit Hilfe einer Me ta pho rik des Se hens kann man sich heu ris ‐
tisch klar zu ma chen ver su chen, was das heißen kann. Man kann die
Dinge aus der Nähe, aus der Ferne, von unten (wie ein Frosch) und
von oben (wie ein Vogel), auf den Füßen oder auf dem Kopf ste hend
an se hen. Man kann sie aus einem schrägen Win kel, ver zerrt, an ‐
schauen. Man kann sie durch grelles Licht be leuch ten oder nur als
Schat ten sich dars tel len las sen. Man kann sie zusammendrängen und
aufhäufen oder auseinanderrücken und jedes für sich be trach ten.
Und vor allem: Man kann die 'Ord nung', in der sie sich uns 'nor ma ler ‐
wei se' dar bie ten, auf he ben und sie in neuer Mi schung oder Kom bi ‐
na tion vor sich hins tel len. [...] Der Ro man cier als Sa ti ri ker wäre dann
kei ner, der 'wi ders pie gelt', son dern, im Sinne Brechts, einer, der "den
Spie gel vorhält", ge nauer: ver schie dene Spie gel [...]. Eine Sa tire wäre
dann kein schlich ter Toi let tens pie gel, son dern ein Spie gel ka bi nett.
Die Auf gabe des Sa ti ri kers wäre, de rar tige op tische Ver fah ren in
episch vers pra chli chende um zu set zen. (Em me rich 1980 : 82)

La mé thode heu ris tique dont parle Em me rich pour rait bien être de
dé crire les stra té gies pour sui vies par Staudte pour se re pré sen ter ce
qu'est la sa tire chez Hein rich Mann, tant ce qu'il dé crit là cor res pond
exac te ment aux tech niques em ployées par W. Staudte dans son film
et plus gé né ra le ment d'ailleurs aux tech niques ci né ma to gra phiques :
n'ou blions pas qu'en al le mand contre- plongée se dit « Fro sch pers‐ 
pek tive » et plon gée « Vo gel pers pek tive ».

13

De fait, l'adap ta tion ci né ma to gra phique du roman re gorge de ce type
de pro cé dés. Nous en don ne rons quelques- uns des exemples les plus
frap pants tout en veillant à ne pas les dé ta cher du conte nu, même s'il
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convient ici de si gna ler que le film n'échappe pas tout à fait au re‐ 
proche du for ma lisme.

Les contre- plongées servent gé né ra le ment dans le film à mettre en
images la no tion de pou voir tan dis qu'in ver se ment, la plon gée ré duit
les per son nages à néant. Ce prin cipe - sans être tou te fois sys té ma‐ 
tique - est énon cé dès le gé né rique : on y voit Die de rich en fant en
forte plon gée et ses pa rents, pre miers re pré sen tants du pou voir et de
la puis sance, en forte contre- plongée. On pour ra bien évi dem ment
ob jec ter que la contre- plongée est ici mo ti vée par la sub jec ti vi té du
re gard - Die de rich au sol re garde ses pa rents. Mais c'est pré ci sé ment
cette ex pé rience en fan tine qui se gra ve ra dans sa mé moire et vien dra
plus tard in fluen cer son com por te ment ob sé quieux vis- à-vis des per‐ 
son nages 'puis sants'. Il en est ainsi de Mahl mann et évi dem ment de
von Wul ckow, sur tout après les mésa ven tures de Die de rich à Rome.

15

Le re cours aux ca ri ca tures d'époque est un autre moyen que le réa li‐ 
sa teur uti lise. Il n'était pas rare, à l'époque wil hel mi nienne, que le
mo nocle soit consi dé ré comme l'at tri but par ex cel lence de la no‐ 
blesse ou de ceux qui s'es ti maient ap par te nir à une classe su pé rieure.
Dans le roman, seul von Quit zin ap pa raît à la fin avec son mo nocle.
Dans le film en re vanche, Staudte fait un usage ex ten sif de cet at tri‐ 
but sys té ma ti que ment as so cié aux mi li taires, aux dé ten teurs d'un
pou voir ar bi traire ou en core au par ve nu Die de rich Heßling.

16

Tou jours confor mé ment au prin cipe de la ca ri ca ture, nombre de
plans sont le ré sul tat d'une dé for ma tion préa lable, qu'elle soit pro vo‐ 
quée par un mi roir, un verre ou en core un ins tru ment à vent. D'autres
montrent les per son nages dans une pers pec tive peu ha bi tuelle qui
porte à rire, c'est no tam ment le cas du major Kunze dans la sé quence
du pro cès où un plan montre de dos son crâne rasé et ses oreilles dé‐ 
col lées. On no te ra d'ailleurs que ce type de plan est ré cur rent puis‐ 
qu'on avait déjà vu Die de rich dans la même pers pec tive lors de sa
pre mière vi site chez les Göppel.

17

Les mou ve ments de ca mé ra ont par fois éga le ment un rôle par ti cu lier.
Il en est ainsi du pro cès Lauer qui, com pa ré au roman, est for te ment
écour té. La plai doi rie de Wolf gang Buck est par exemple com plè te‐ 
ment éclip sée. Mais c'est l'au to no mi sa tion et le tra vel ling de la ca mé‐ 
ra à la fin de la sé quence qui vien dra in sis ter sur l'écart qui existe
entre le prin cipe de la jus tice - tran cher de ma nière im par tiale - et la
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façon dont le droit est pro non cé sous Guillaume II. Ainsi, tan dis que
Wul ckow fé li cite Die de rich à la fin du pro cès, la ca mé ra se dés in té‐ 
resse des per son nages et vient ca drer un vi trail re pré sen tant la
déesse Thé mis, sym bole de la jus tice. Ce dés in té rêt consti tue un
com men taire iro nique de l'ac tion in sis tant en core une fois sur l'écart
entre l'idéal et la réa li té. L'im par tia li té n'est plus de mise et c'est bien
plu tôt Guillaume II dont le por trait sur plombe et do mine les jurés qui
semble dic ter le droit en toute par tia li té ou - comme le sug gère
l'image - sa copie, le sujet Heßling der rière le quel op ti que ment le juge
dis pa raît lors de la dé cla ra tion (dé cla ma tion !) de Die de rich.

Enfin, le mon tage est par fois uti li sé de ma nière iro nique. On re lè ve ra
ici en par ti cu lier la sé quence de l'en tre vue entre Die de rich et von
Wul ckow dans le bu reau de ce der nier. Staudte a ici re cours au mon‐ 
tage pa ral lèle. L'en tre tien est effet ryth mé, d'une part, par le bal qui a
lieu en bas et dont on en tend la mu sique ce qui rend le com bat entre
Die de rich et le chien Schnaps en core plus co casse, d'autre part,
comme en contre point, par les ou vriers qui tiennent as sem blée dans
un bar po pu laire. Le mon tage pa ral lèle de ces trois scènes dans la
même sé quence sug gère certes leur si mul ta néi té, mais un dia logue
semble de sur croît s'ins tau rer entre les dif fé rents per son nages, les
ré pliques des uns fai sant écho à celles des autres. Sur tout, Staudte
ajoute ici une scène qui ne fi gure pas dans le roman et qui sug gère
une ré sis tance po li tique de la part des ou vriers qui semblent di rec te‐ 
ment ré agir aux in trigues de la classe di ri geante 1. Enfin, la sé quence
se clôt sur un plan mon trant une ar mure de che va lier entre Die de rich
et von Wul ckow. A ce plan suc cède celui d'une autre ar mure, celle
por tée par l'ac teur Wolf gang Buck. Au ni veau pic tu ral, cette suc ces‐ 
sion de plans fait écho à plu sieurs thèmes du roman. Il s'agit de dé‐ 
non cer une so cié té figée qui fonc tion ne rait sur le mode de la re pré‐ 
sen ta tion, dont l'idéal trou ve rait ses ra cines dans la féo da li té et l'es‐ 
prit mi li taire. En re le vant la vi sière de son heaume, Wolf gang Buck
dé masque cette so cié té mais montre aussi qu'il a cessé, lui, de se
leur rer et qu'il re garde à pré sent la réa li té en face.

19

1.3. Sim pli fi ca tion de la trame nar ra tive

Plu tôt que de mul ti plier les per son nages et les in trigues, Staudte pré‐ 
fère res ser rer son ac tion tout en fai sant fi gu rer des élé ments de cri ‐
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tique qui se trouvent chez Hein rich Mann sous une autre forme.

Il en est ainsi de l'hy po cri sie par rap port à la sexua li té. Chez Hein rich
Mann, on re trouve de ma nière ré cur rente l'écart sys té ma tique entre
prin cipe (moral) et ac tion (Die de rich / Agnes, von Briet zen / Emmi et
plus gé né ra le ment les hommes de Net zig et les rap ports qu'ils en tre‐ 
tiennent avec les mai sons closes 'K lein Ber lin' ou plus tard la villa de
Käthchen Zillich). Dans le film, le côté lu brique et hy po crite de la
gente mas cu line est pré sent à plu sieurs re prises. Lorsque Die de rich
as sure à Agnes qu'elle ne risque rien à mon ter chez lui puis qu'il sait
ce qu'il doit à l'hon neur de sa cor po ra tion, on voit en arrière- plan des
fresques qui disent exac te ment le contraire. De même, les membres
de la cor po ra tion Neu teu to nia sont dé mas qués comme une bande
d'ivrognes lu briques. Outre le fait que l'un d'entre eux ob serve sans y
prê ter vrai ment at ten tion des re pro duc tions de pein ture et s'at tarde
sur une seule d'entre elles qui re pré sente une femme nue, la chan son
qu'ils en tonnent, Es steht ein Wirt shaus an der Lahn, lorsque la lo‐ 
geuse de Die de rich entre, fait par tie des chan sons les plus paillardes
de l'époque, consti tuant par la même oc ca sion une vé ri table of fense
vis- à-vis de la lo geuse 2.

21

2. La ques tion de la cible
Toute ca rac té ri sa tion de la sa tire in sis te ra sur la cri tique acerbe
adres sée par l'au teur de ce re gistre à ce qui fait l'ob jet de la cri tique
et on no te ra dans les dif fé rentes dé fi ni tions qui en sont don nées la
ré cur rence de la no tion d'agres si vi té. Pour Jürgen Brum mack, la sa‐ 
tire se dé fi nit comme suit :

22

Die Sa tire [...] hat drei kons ti tu tive Ele mente - ein in di vi duelles: Hass,
Wut, Ag gres sions lust, ir gen deine pri vate Ir ri ta tion; ein so ziales: der
An griff dient einem guten Zweck, soll ab schre cken oder bes sern und
ist an ir gend welche Nor men ge bun den; und schließlich ein
ästhetisches, das zwar in sei ner Be son de rheit von den bei den ers ten
be dingt ist, aber nicht ein fach auf sie zurückgeführt wer den kann.
(Brum mack cité par Sie bert 1999 : 23).

Jacques Pou met, pour sa part, écrit :23
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Le texte sa ti rique est animé par une pas sion ven ge resse, il cherche à
sus ci ter l'in di gna tion, il veut dé truire son objet : cette visée du texte
sa ti rique, qui ren voie, d'une ma nière qui doit être per cep tible, à une
réa li té ex té rieure au texte, ap pa raît dans bon nombre de dé fi ni tions :
la sa tire est orien tée vers un effet, qui est de pro vo quer une ré ac tion
de rejet chez le des ti na taire. Au tant dire que, moins que tout autre, le
texte sa ti rique ne peut pas être en vi sa gé in dé pen dam ment de la re ‐
la tion entre l'au teur et son pu blic. De façon plus ma ni feste que tout
autre texte, il cherche à agir sur ce pu blic. Cette com po sante "ac tive",
pré sente dans d'autres types de textes, est par ti cu liè re ment ma ni ‐
feste et in dé niable dans le cas du texte sa ti rique. D'où la né ces si té de
ne pas consi dé rer ce texte comme clos sur lui- même en l'iso lant des
pro ces sus de pro duc tion et de ré cep tion. (Pou met 1990 : 65).

Si la sa tire, ainsi que l'af firment à la fois Brum mack et Pou met, ne
peut être en vi sa gée sans le pu blic à la quelle elle est des ti née, pu blic
qui doit être en me sure d'iden ti fier la cri tique qu'adresse le mode sa‐ 
ti rique à l'ob jet, alors on peut se de man der en quoi il est ju di cieux
pour la so cié té est- allemande d'adap ter au ci né ma la sa tire que Hein‐ 
rich Mann avait fait de la so cié té wil hel mi nienne qui, en 1951, a dis pa‐ 
ru de puis près de 35 ans. Or, pré ci sé ment, la DEFA avait pour de voir
de faire ré agir po li ti que ment son pu blic. Anton Acker mann, pré sident
au sein du SED de la Com mis sion de la DEFA (char gée du contrôle po‐ 
li tique des films), dé cla ra en mai 51 lors du cin quième an ni ver saire de
sa créa tion - donc pré ci sé ment l'an née de pro duc tion de Der Un ter‐ 
tan :

24

Der Film musste aus einem Mit tel der Illu sion ser we ckung und der
Ablen kung von mi se ra blen Zuständen in ein Mit tel der Wi ders pie ge ‐
lung des rea len Le bens und der Um ges tal tung mise1ra bler Zustände
ver wan delt wer den. Aus Reak tion fins ters ter Art musste Fort schritt
wer den, aus Völkerhass und Hetze wahres Verständnis und echte
Freund schaft der Na tio nen. An die Stelle des Geistes der Zerstörung
und des Krieges musste der Geist des Frie dens und des Auf  baus tre ‐
ten. Vor die ser Auf gabe stand die DEFA. (Acker mann cité par Schit tly
2002 : 28).

Dès lors, on peut se de man der en quoi est- ce que le film de Staudte
rem plit ce ca hier des charges.

25
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On ten te ra de ré pondre à cette ques tion par la sé quence du ca ba ret
car elle per met, pre miè re ment, de re prendre en un laps de temps
assez ré duit nombre d'élé ments qui fi gurent sous une autre forme
dans le roman et, deuxiè me ment, car elle ser vi ra à ren voyer le film au
contexte de son avè ne ment tout en res pec tant le vœu de Hein rich
Mann de ne pas en mo der ni ser l'ac tion.

26

Tout d'abord, la sé quence s'ouvre sur le lever et se re ferme sur le
bais ser du ri deau. On in siste donc ici clai re ment sur la si tua tion théâ‐ 
trale de la sé quence 3. Or, ce qui est mon tré n'est rien d'autre qu'une
pa rade mi li taire où est énon cé dans la chan son un état de fait : les
mi li taires sont l'élite de la na tion. Confor mé ment à ce que nous avons
dit plus haut, le chan teur est in tro duit par une contre- plongée, sym‐ 
bole du pou voir, aussi ar bi traire soit- il, et il porte un mo nocle. Tou te‐ 
fois, les mi li taires qui forment son ré gi ment ne sont pas des hommes,
mais des femmes qui jouent au sol dat ce qui sug gère d'une part le
manque d'au then ti ci té - on joue à quelque chose, on in ter prète un
rôle - et d'autre part le pou voir de sé duc tion de l'ar mée au quel suc‐ 
com ba toute une na tion. On pour ra si gna ler ici que ce mé lange des
genres sera re pris lors du ser vice mi li taire de Die de rich lors qu'on
verra le re flet de l'en traî ne ment des sol dats dans une trom pette dont
le joueur in ter prète l'air de Pa pa ge no dans la Flûte en chan tée : „Ein
Mädchen oder Weib chen wünscht Pa pa ge no sich“ .

27

Par ailleurs, d'autres élé ments ca ta pultent l'ac tion dans le contexte
de l'avè ne ment du film. Le texte de la chan son ne laisse pla ner aucun
doute sur les in ten tions pro pa gan distes de la sé quence : de par la
dié rèse os ten ta toire uti li sée par le chan teur (la cou pure mar quée
„Nati- on“ qui, du fait de la pro non cia tion al le mande, donne : „Nazi“ ),
la sé quence ac quiert une di men sion ana chro nique qui per met par la
même oc ca sion d'ex pli quer la di vi sion de l'Al le magne (sym bo li sée ici
par la porte de Bran de bourg). Sur tout, la mé lo die de la chan son est
uti li sée comme un leit mo tiv dans le film et de vient ainsi sys té ma ti‐ 
que ment com men taire de l'ac tion, et ce, dès le gé né rique du film. On
a donc ici un double ana chro nisme : par rap port au temps de la dié‐ 
gèse d'une part et par rap port à la struc ture du film d'autre part).

28

Ainsi, Staudte in tro duit une di men sion his to rique qui est aussi pré‐ 
sente ailleurs dans le film et sur la quelle nous al lons à pré sent nous
concen trer.

29
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3. Ap proche dia chro nique de l'ac ‐
tion
On l'a dit, le film de Staudte sim pli fie au plus haut point l'ac tion com‐ 
plexe du roman pour n'en gar der qu'une trame nar ra tive unique.
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Mais cette sim pli fi ca tion cor res pond éga le ment à une dé ci sion stra‐ 
té gique de la part du réa li sa teur. Ainsi, tan dis que Hein rich Mann pri‐ 
vi lé giait dans son roman une ap proche syn chro nique du sujet - of frir
un pa no ra ma de l'âme pu blique al le mande sous Guillaume II -, W.
Staudte pri vi lé gie, lui, l'ap proche dia chro nique. Et on pour rait dire
que le film se pro pose de ré pondre à la ques tion sui vante : com ment
en est- on ar ri vé là, c'est- à-dire au der nier plan du film qui montre
l'Al le magne en ruines ?
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Ce fai sant, Staudte offre une re lec ture de l'his toire al le mande qui
n'est tou te fois pas une tra hi son de Hein rich Mann puisque ce der nier,
dans ses mé moires Ein Zei tal ter wird be sich tigt, note :
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Den Roman des bürgerlichen Deut schen unter der Re gie rung Wil ‐
helms des Zwei ten do ku men tierte ich seit 1906. Been det habe ich die
Hand schrift 1914, zwei Mo nate vor Aus bruch des Krieges - der in
dem Buch nahe und unaus wei chlich er scheint. Auch die deutsche
Nie der lage. Der Fa schis mus glei ch falls schon: wenn man die Ges talt
des „Un ter tan“ nachträglich be trach tet. Als ich sie auf stellte, fehlte
mir von dem un ge bo re nen Fa schis mus der Be griff, und nur die An ‐
schauung nicht. (Mann 1985 : 179)

La pre mière oc cur rence de l'His toire en tant que telle ap pa raît au
tout début du film, lorsque l'un des en sei gnants in ter roge Die de rich
sur la ba taille de Teu to burg puis lors qu'un autre pro fes seur in ter roge
l'en semble de ses élèves - et ce n'est pas ano din - sur les guerres qui
ont fait la gran deur des Ho hen zol lern. Ainsi, ce qui est mis en avant,
c'est une his toire al le mande qui se rait dé fi nie par une suc ces sion de
guerres et de ba tailles - donc une iden ti té pu re ment fon dée sur l'élé‐ 
ment mi li taire. Cette scène place Guillaume I  dans la droite ligne
d'Ar mi nius dont on no te ra que la cé lèbre sta tue éri gée dans la forêt
de Teu to burg le fut en 1875, donc, si l'on se situe par rap port à la dié‐ 
gèse, à peu près à l'époque de la scène en ques tion.
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Par ailleurs, les guerres évo quées qui sont énon cées col lec ti ve ment à
la grande sa tis fac tion et fier té du pro fes seur dé co ré, sont celles de
Fré dé ric le Grand (les deux guerres de Si lé sie, la guerre de Sept Ans),
puis les guerres an ti na po léo niennes de Frédéric- Guillaume III et
enfin les guerres bis mar ckiennes ou plu tôt peut- être les guerres de
Guillaume I . Dans le roman, seules ces der nières sont di rec te ment
évo quées. La conti nui té avec le temps pré sent est sug gé rée par le
mon tage qui laisse ap pa raître en fondu en chaî né le dé fi lé de la ligue
des com bat tants (Krie ger ve rein). On peut sup po ser qu'il s'agit là de la
com mé mo ra tion de la ba taille de Sedan. Sur tout, la façon dont ce dé‐ 
fi lé est in tro duit met en va leur la pers pec tive cri tique du film puis‐ 
qu'on y voit avant tout au mi lieu du plan l'en seigne mon trant une
botte de cui ras sier. Celle- ci ap pa raît, telle une mé ta phore filée tout
au long du film. En effet, Göppel s'ex clame, en cri ti quant l'évo lu tion
de l'Al le magne de puis 1848 : „Heute sol len wir uns schon wie der mit
Kürassierstiefeln tre ten las sen“. Plus loin, dans la sé quence ro maine,
Guillaume II ap pa raît par le biais de la sy nec doque que sont les bottes
de cui ras sier. Enfin, Die de rich consta te ra après son en tre vue dé sas‐ 
treuse avec von Briet zen qu'il vaut mieux se lais ser mar cher des sus
pour pou voir mar cher sur les autres.
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Ce que Staudte met ainsi en évi dence, c'est l'évo lu tion né ga tive de la
so cié té al le mande et en par ti cu lier de la bour geoi sie. Et là en core, il
le fait en ajou tant des scènes qui ne fi gurent pas dans le roman,
comme les cé ré mo nies qui se suc cèdent à l'oc ca sion des cou ron ne‐ 
ments im pé riaux. Outre l'as pect co mique de la sé quence, il convient
de s'in té res ser de plus près à la façon dont la mise en scène se fait et
sur tout aux dif fé rences qui existent entre les trois cé ré mo nies. Pour
re prendre la ter mi no lo gie de G. Ge nette, le prin cipe nar ra tif de cette
sé quence re lève du som maire : les cé ré mo nies qui dé filent ré sument
un temps dié gé tique plus long qui fait clai re ment ap pa raître une évo‐ 
lu tion de la so cié té. Or, on sait bien que ces trois cé ré mo nies ont eu
lieu en l'es pace de quelques mois, qui ne laissent pas pré sup po ser
une telle évo lu tion. En effet, le pre mier dis cours pro non cé est en fait
une tran si tion entre ce que l'on peut sup po ser être la com mé mo ra‐ 
tion de la ba taille de Sedan et la mort de Guillaume Ier. Ce dis cours
est pro non cé par un bour geois dont les at tri buts sont le haut- de-
forme et les gants blancs. Der rière lui, on aper çoit un piano, sym bole
de la bour geoi sie cultu relle. De même, dans son dis cours, il re vient
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sur le passé d'une Al le magne où il est ques tion de la construc tion de
la na tion dont le mé rite re vient, dit- il, à Guillaume Ier. Si dans cette
pre mière par tie de la sé quence, la so cié té ci vile semble en core pré‐ 
do mi ner (com po si tion de l'as sem blée), le dis cours laisse déjà trans pa‐ 
raître l'idéal mi li taire et l'im bri ca tion entre do mi na tion (im pé ria liste)
et na tion al le mande. Cela sera confir mé lors qu'ap pa raî tra le por trait
de Fré dé ric III où le haut- de-forme a cédé la place au casque à
pointe. La bande son vient en core une fois ren for cer la mi li ta ri sa tion
de la so cié té par la marche mi li taire d'une part et par la glo ri fi ca tion
du passé mi li taire de Fré dé ric III, puisque se trouve mise en avant sa
par ti ci pa tion pré ci sé ment aux ba tailles qui ont contri bué au mythe de
l'in vin ci bi li té du Reich al le mand, les ba tailles de Königgrätz et de
Woerth. Enfin et sur tout, l'ar ri vée de Guillaume II semble cor res‐ 
pondre à une trans for ma tion en pro fon deur de la so cié té, mais une
trans for ma tion qui se rait ré gres sive et qui fut déjà amor cée sous Fré‐ 
dé ric III. Tan dis qu'au début, au cune dif fé rence de classe n'était per‐ 
cep tible entre l'ora teur et les por teurs de por traits, ces der niers ap‐ 
par tiennent dis tinc te ment à la classe ou vrière par la suite. Mais on
in siste éga le ment sur la féo da li sa tion et mi li ta ri sa tion gran dis sante de
la so cié té. Ainsi, on re mar que ra que le piano a lais sé la place à une as‐ 
sem blée dé sor mais com po sée d'ec clé sias tiques, d'étu diants ap par te‐ 
nant à des cor po ra tions et sur tout de mi li taires (voir le nombre
d'hommes en uni forme). Cette féo da li sa tion de la so cié té est trans po‐ 
sée à l'image no tam ment par les dif fé rents types de cha peau qui sont
au tant de signes d'ap par te nance à une classe bien dé fi nie.

La mise en scène in siste par ailleurs sur le ca rac tère for te ment théâ‐ 
tral de la sé quence - nous sommes ici clai re ment dans le do maine de
la re pré sen ta tion, mais aussi du manque d'au then ti ci té, mis, entre
autres, en évi dence par le chan ge ment de salle. La fin de la scène
laisse tout d'un coup ap pa raître des co lonnes de marbre qui n'étaient
pas pré sentes au début : tout est dans l'ar ti fice, ce que l'imi ta tion du
sou ve rain dans l'ap pa rence ex té rieure vient en core ren for cer (le pre‐ 
mier ora teur de la sé quence, mais aussi le père de Die de rich portent
la même barbe que Guillaume 1er ; plus tard évi dem ment Die de rich
por te ra la même mous tache que Guillaume II).
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Mais Staudte ne s'ar rête pas là puis qu'il sug gère que le germe du
national- socialisme se trouve déjà dans la pé riode wil hel mi nienne (au
sens de pé riode de Guillaume II). En effet la tran si tion mu si cale entre
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la pre mière marche mi li taire et la deuxième qui ac com pagne la cé ré‐ 
mo nie en l'hon neur de Guillaume II est à re le ver ici. Cette der nière
est celle qu'on en ten dra plus tard dans le ca ba ret. Or, cette mé lo die
se fait en tendre à par tir du mo ment où il est ques tion de « par ve nir à
la gloire » qui don ne ra à l'Al le magne « l'im por tance mon diale qu'elle
mé rite ». Dès lors, cette mu sique vient contre dire ce qui est af fir mé
puisque la gloire dont il est ques tion ren voie au der nier plan du film,
celui de la des truc tion. Enfin, on prê te ra éga le ment une at ten tion
par ti cu lière aux mou ve ments de ca mé ra, tan dis que la sé quence
s'ouvre sur un tra ve ling avant, elle se re ferme sur un tra ve ling ar rière
qui montre à quel point la so cié té a chan gé, mais qui in siste sur tout
sur sa ré gres sion.

La der nière sé quence, qui fait fi gure de mi roir par rap port à celle des
cou ron ne ments, marque à la fois le point culmi nant du triomphe de
Heßling et son ir ré mé diable chute. Com pa rée à la sé quence des cou‐ 
ron ne ments, on re mar que ra des si mi li tudes et des dif fé rences. Pre‐ 
mière si mi li tude : on re trouve le cha peau haut- de-forme et les gants
blancs. On y re trouve éga le ment le pacte pour le pou voir scel lé entre
la no blesse ci vile, l'ar mée et la re li gion : sur les dra peaux au tour de
Die de rich, on peut lire : „Mit Gott für Kai ser und Reich“. Le dis cours
de Die de rich laisse éga le ment ap pa raître bien des pa ral lèles avec les
trois dis cours du début à cette dif fé rence près que nous avons dans
le der nier dis cours la concré ti sa tion par la pa role de ce qui n'était que
sug gé ré par la mu sique dans la pre mière sé quence. Le vo ca bu laire
uti li sé re flète l'im pé ria lisme de l'époque „Elite unter den Na tio nen“,
„ger ma nische Her ren kul tur“, „Her ren volk“. Il est à nou veau fait al lu‐ 
sion à la conti nui té entre les dif fé rentes époques de l'his toire al le‐ 
mande, entre le Moyen- âge hé roï sé et l'époque wil hel mi nienne en
pas sant par Bis marck et pourrait- on dire en al lant jus qu'à Hit ler. La
pré sence des mots de Bis marck pro non cés dans son cé lèbre dis cours
de 1862 „Blut und Eisen“ ainsi que la ré pé ti tion de l'image du for ge ron
ren voie sans doute à une cé lèbre re pré sen ta tion de Bi marck en Sieg‐ 
fried for geant l'épée No thung, sym bole de l'uni té al le mande. Plus
tard, Die de rich s'ex clame : „darum sehen wir die höchste Ar beit im
Schmie den von Waf fen“. Or, chez Hein rich Mann, il n'est pas ques tion
de « for ger des armes », mais il est ques tion de « mé tier des armes »
(„Ar beit im Waf fen hand werk“). Com ment ne pas voir dans ce glis se‐ 
ment sé man tique un nou vel ana chro nisme et une al lu sion à l'in dus ‐
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trie de guerre hit lé rienne ? Cela est de fait cor ro bo ré à nou veau par
la mu sique avec les pre mières me sures de „Die Wacht am Rhein“ im‐ 
mé dia te ment re layées par le „Horst- Wessel-Lied“ et à l'image par le
der nier plan du film et la 'mo ra le' de l'his toire.

La grande dif fé rence entre les deux sé quences ré side dans le fait que
le décor s'ef fondre, que la su per che rie est dé mas quée et qu'il ne reste
plus de cette scène théâ trale qu'une sta tue en tou rée de ruines. Mais
au tant l'image que la voix off in sistent sur la non dis pa ri tion du mal :
en dépit des ruines, la sta tue de Guillaume Ier est in tacte, ce qui sug‐
gère la sur vi vance de son es prit „bis auf den heu ti gen Tag“. En outre,
une seule phrase du dis cours de Die de rich est re prise dans cet épi‐ 
logue, celle où il cite Bis marck et où il est ques tion d'une paix la men‐ 
table. On pour rait avan cer ici l'hy po thèse qu'il est fait al lu sion ici
d'une part aux dis cours re van chards après la fin de la Pre mière
Guerre mon diale („Dik tat von Ver sailles“) mais aussi peut- être au
refus de la RFA de re con naître of fi ciel le ment et dé fi ni ti ve ment la
ligne Oder- Neiße comme fron tière entre l'Al le magne et la Po logne.
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Nous nous tour ne rons pour ter mi ner vers une der nière sé quence qui,
tout en ayant éga le ment re cours à un autre évé ne ment his to rique,
semble cette fois- ci in sis ter sur l'évo lu tion his to rique po si tive après
l'ef fon dre ment du Troi sième Reich et qui per met ainsi de voir le film
dans le contexte qui fut celui de son avè ne ment. Nous vou lons par ler
de la ren contre entre le vieux Buck et Die de rich. Par rap port au
roman, cette scène est for te ment écour tée. On y voit Die de rich assis
et le vieux Buck, gé né ra le ment de bout, s'en tre te nir sur le rôle po li‐ 
tique de Bis marck par rap port à l'uni té al le mande. Outre le fait qu'il
est bien évident qu'un en tre tien sur l'uni té al le mande son ne ra dif fé‐ 
rem ment aux oreilles d'un Al le mand - qu'il soit de l'Est ou de l'Ouest -
en 1951 qu'à nos oreilles contem po raines, ce qui nous semble par ti cu‐ 
liè re ment in té res sant ici, c'est d'une part la ré fé rence à 1848, d'autre
part la sta tue d'Her cule que l'on aper çoit der rière Die de rich.
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La sta tue re pré sente le deuxième ex ploit d'Her cule, donc le com bat
glo rieux contre l'hydre de Lerne. Or, on re mar que ra que l'hydre n'est
pas re pré sen tée, comme c'est le cas ha bi tuel le ment, mais que les dif‐ 
fé rentes pers pec tives choi sies par Staudte donnent l'im pres sion que
Die de rich s'est sub sti tué à l'Hydre, de ve nant ainsi le monstre à
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abattre. Mais l'image est à mettre en pa ral lèle avec ce dont parle le
vieux Buck :

Ich bin ve rur teilt wor den, weil ich die Souveränität der Na tio nal ver ‐
samm lung gegen die Machtansprüche einer klei nen Kaste ver tei digte
und das Volk, das sich in Not wehr be fand zum Auf stand führte. Die
deutsche Ein heit war für uns eine Ge wis sensp flicht, eine Schuld, für
die jeder Ein zelne selbst eins te hen sollte.

Na ja, aber wir haben dank den Ho hen zol lern das ei nige Deutsche
Reich.

42

Même si ses lignes, à peu de choses près, fi gurent éga le ment dans le
roman, elles prennent une toute autre si gni fi ca tion en 1951 et on sait
que la ré fé rence à 1848 est pour la RDA consti tu tive de son iden ti té :
Ainsi la com mé mo ra tion du 18 mars, qui cor res pond au point culmi‐ 
nant de la ré vo lu tion de mars à Ber lin et à la suite du quel le roi de
Prusse Fré dé ric Guillaume IV s'ex cla ma, „Preußen geht for tan in
Deut schland auf“, était de mise en RDA et per met tait de la lé gi ti mer
en la pré sen tant comme l'abou tis se ment de la ré vo lu tion de 1848. En
effet, lors du cen te naire de cette com mé mo ra tion, pen dant le
deuxième congrès du peuple en mars 1948 qui mena di rec te ment à la
créa tion de la RDA et du rant le quel la fron tière avec la Po logne fut of‐ 
fi ciel le ment re con nue au nom de la zone d'oc cu pa tion so vié tique, W.
Pieck s'était ex cla mé au sujet de la ré vo lu tion de 1848 : „Wir wer den
vol len den, was sie be gan nen“.
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Conclu sion
En conclu sion donc, on pour ra dire qu'en dépit des ap pa rences et du
main tien de son ac tion dans l'Al le magne wil hel mi nienne, le film com‐ 
porte nombre d'élé ments qui peuvent se lire comme au tant d'ac tua li‐ 
sa tions du roman. Cela per met à W. Staudte d'uti li ser - au même titre
que Hein rich Mann - les pro cé dés de la sa tire afin de faire ré agir le
spec ta teur et de l'ai der à éta blir le lien entre l'his toire de Die de rich
Heßling et son en vi ron ne ment im mé diat.
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Ce qui a été pré sen té ici laisse de côté d'autres élé ments im por tants
du film (par exemple les in fluences sty lis tiques et es thé tiques qui ne
sont pas tou jours là où on les at ten drait 4), mais il nous semble que

45



L’adaptation cinématographique du roman de Heinrich Mann Der Untertan par Wolfgang Staudte
(RDA, 1951)

1  On peut ici peut- être voir dans le ta bleau ac cro ché au mur, qui re pré‐ 
sente une vue de Berlin- Pankow, une dis crète al lu sion au futur 'Etat des tra‐ 
vailleurs'

2  Les chan sons dans le film mé ri te raient une at ten tion par ti cu lière. Ainsi,
dans la scène où Die de rich ac com pagne Agnes au piano, cette der nière
chante une ren gaine très connue en Al le magne, sorte de Hei mat lied, Die
Ra sen bank am El tern grab. Mais l'élé ment sa ti rique vient ici des in ter fé‐ 
rences cau sées par un texte de Brecht qui tour na la chan son en dé ri sion :
„Orge sagte mir: / Der liebste Ort, den er auf Erden hab‘  Sei nicht die Ra‐ 
sen bank am El tern grab. / Orge sagte mir: Der liebste Ort  Auf Erden war
ihm immer der Abort. Dies sei ein Ort, wo man zu frie den ist /  Daß drüber
Sterne sind und drun ter Mist / ...”. Ainsi, la seule scène du film où Die de rich
de vient lui- même, se trouve minée par l'in ter fé rence du texte de Brecht qui

cet as pect des choses est sans doute moins im por tant pour le cadre
dans le quel cet ar ticle a été ré di gé.
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rend la scène dé ri soire. Si cette in ter fé rence ne fonc tionne évi dem ment pas
pour le pu blic fran çais, on peut tou te fois sup po ser qu'il en était au tre ment
en 1951 en RDA. On pour ra par ailleurs re mar quer que la plai san te rie sca to‐ 
lo gique en liai son avec les amours de Die de rich est re prise par Staudte dans
la scène du ma riage puisque - contrai re ment au roman - c'est lors de ce
der nier que Die de rich pré sente son pa pier hy gié nique.

3  La très grande ré cur rence des ri deaux dans l'en semble du film consti tue
une trans po si tion pic tu rale du thème du théâtre dans le roman.

4  On a beau coup dit que le film était d'une grande ori gi na li té for melle, il
nous semble tou te fois qu'il faille quelque peu re la ti vi ser cette af fir ma tion.
S'il est vrai que le film, dans le contexte du ci né ma al le mand d'après- guerre,
fait preuve d'une cer taine au dace, une étude com pa ra tive entre l'œuvre de
Staudte et le pre mier film d'Or son Welles Ci ti zen Kane per met trait de mon‐ 
trer à quel point le réa li sa teur est- allemand a été for mel le ment in fluen cé
par ce film my thique sorti dix ans plus tôt.

1

Français
Cet ar ticle est consa cré au film est- allemand Der Un ter tan (1951) réa li sé par
Wolf gang Staudte. Il se pro pose de dé ter mi ner en quoi l'adap ta tion ci né ma‐ 
to gra phique du roman de Hein rich Mann est clai re ment an crée dans le
contexte est- allemand. Pour cela, le texte aborde dans un pre mier temps les
pro cé dés de la sa tire dans le film pour en suite s'in ter ro ger sur la cible de
cette sa tire. Dans un troi sième temps, il cherche à mon trer que l'ap proche
de Staudte re lève plus d'une ap proche dia chro nique que celle de Hein rich
Mann.

English
This text deals with Wolfgang Staudte's film Der Un ter tan (1951). It tries to
show that this cine ma to graphic ad apt a tion of Hein rich Mann's novel is
clearly rooted in the east- german con text. The art icle ana lyses first the
pro cesses of the satire in the film and tries to de term ine what is the tar get
of this satire. Then it shows that Staudte's strategy is much more dia chronic
than that of Hein rich Mann.
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